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_NE BONNE NOTE POUR LE 
GOUVERNEMENT DES 
TERRITOIRES. 


ZA NLS 


Nous prions nos lecteurs et 
abonnés de nous faire parvenri 
au plus tôtleprix de leur abon- 
nement de 1898, s'ils ne l’ont 
pas encore payé, et aussi celui 
de 1899 qui est maintenant dû, 
| . Ils nous fendront un grand ser- 
vice et nous permettront ainsi 
de continuer l'œuvre que nous 
nous sommes donnée à accom- 


VOUS PARAISSEZ MALADE 
Vous ne vous sENTEz 
PAS BIEN 


— ALORSJESSAYEZ — 


ILLA SASPAREILLE DE 


Graroon. ; an. 


Cette préparation est une com 


Le gouvernement des Territoires a 
décidé à sa dernière session de don- 
ner des conférences dans les diffé- 
rents districts sur des sujets intéres- 
sant surtout les cultivateurs. Nous 
publions plus bas, les dates pour ces 
conférences dans les différents dis- 
tricts, 

Red Deer, vendredi 29 septembre, 


fin de faite place à tro's chars de Marchandises 
: d’autom a nous arrivent, nous avons décidé de 
sacrifier les lignes suivantes : 

1 — 02 — 


COTONS A CREMISE, Coton à tablier et Coton à Robes ; aussi 
= les Indiennês de toutes sorte. 


l'école, 36. Albert mercredi 4 octobre, 
1 p.m. à l’école, Stratchons mercredi 4 
Octnbre, 7.30 p.m. salle Ross, Innis- 

jeudi 5 octobre, 4 p.m, la salle 
Curry, Olds, vendredi 6 octobre 2 p.m. 
Le Commissaire d'Agriculture, M. 
G. H. V. Buly 


peau, les affections scrofu- 
leuses, la dyspepsie, les ma- 
ladie du foie, rhutatismer, 
eto, etc. 

Préparée avec soin avec les 
meuilleures drogues. 


ten ja- [2 p.m. maison d'Ecole, Lacombe sa- | ©. à LL. ‘ L binaison de médecines agis- 

: | sa de eg sa 2e | modi, 30 septembre, 2 pan. salle À- ETORFES A OBES,—Un grand choix dansles nouveautés en fait sant comme toniques, stimu- 

M si rançais AA es tats- pue Wéisskiwin, lundi 2 octobre, .. d'étoffes à , Etoffes à manteaux et Flanellettes vient d'arri- lants ou purgatifs, 
nr. nis etla son dé nos à .m. à l'école, pans, mardi à oc- |: ver. Elle us? les mo xs . 
‘fernitoires. ‘Noüs  exprimons | tobre, 2 p.m. salle rtson, Fort CORSETS FABRIQUES:—Nous sommes aussi agents dans le dis- commandées par les méde- 

\ ppm san _— gents dans le dis h - 

D den ar que notre appel sera | Seskatchewan, 3 octobre, 7.30 p.m. à trict pour le: ns Corset fabriqué au Canada. cins pour les maladies de la 

y  ” % U 4 ) 


TWEEDS D’adtomne et D’hiver,—Grand choix dans ces Tweods, 
Encore 7000 1bs. de “ Binder Twine, ” en Stock et de même 
que 150 douzaines de Pots a Confiture. 


M@” Toujours ex stock notre TABAC CANADIEN, à 140 la 1b. 
Votre visiteest sollicitée. 


NS Fu ef, le Surintendant de . 
IL semble que le rapprochement ls Ferme Exp érim tale. Po: 0h GARIEPY & CHENIER. | 
France et l'Allemagne s'accent pure MN Ppesteur en chef ; * (. Îl GRAYDON | 

ur, : | dés mauvaises herbes des Territoires, 0-0-0--0-0-9-0-0-0-0-0-0 


"1, [T. Willing, et le surintendant) des 
dans le lGmeries d'Alberts W. C. MacKay, 
seront présents et addreseront la paro- 
le, Nous espèroïs qua la population 


LA BANQUE JACQUES CARTIER. PHARMACIEN. 
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AUTOMNE NOUS 


#4, [de notre district se fera un devoir x, Capitalpaye ‘ +, ‘ 9500.00€ ; 
nume. has) d'assister à ces conférences qui de- * | ess PE da: Mo PE y HEBERT ET PERRON 
Eu mare | vroné être d'un grand service et très + ARRIVÉ ” mes 

doute br profitables à nos oultivateurs. Comme " DIREOTEURS : 0 


le voit par le tableau plus haut, 
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Hon. Alph. Desjardins, Président ! 
de recgvoi if ph. Desjardins 8 
larmes Chapeaux por Da: A. S, Hamelin, Vice-Président ; Du, 


ur 
Anis de OUR aber . garnitu mont Laviolette, G. N, Ducharme L; 
res. : J. 0. Beauchemin. 


Tancrède Bienvenu, Gérant-Général. 


MUR À 


Grand Magasin General, 


SAINT ALBERT, Alta, 


Ré  Dezce CHARBONNEAU. 


1 RE SSS8800086988838 GS. Powell, Hspectou, | AYant acheter la plage d'a 
ibés | RE DES TS du , P " | faires et le #tock Su Ed- 

ouvé à RENTREE CLASSES. HER 7 SuooursALE D'EDMONTON, US6aU, NOUS avons À e / 

RAY à. LL Le ml": crétin RNA dt NOUVEAU | ASIN AU . Intérêt Scoordé tai dé ot Pres neur d'annoncer. clien @ k 
patrie. Au moment de la rentrée des olas- VIEUX POSTE. Traites néhotées et bus do lui 5h : re be Me le 

s’abaisseront pour saluer sette statue], il nous semble utile d'appeler sauge Or amalgame acheté. {plus complet dans outes les | 
ade bronze et flotteront. tristement sur | l'at'ention des mères de famille sur +. | Transaction d'affaires de Bangne. | es de marchandises, a des 
les tombes de nos camarades défunts, | 14 néeessité qui s'impose à leur sollici- For bes et Gie. J. E. LAURENOELLE moderes et que nous con- 
puissent-ils effleurer doucement les ne Dole né 8 Ê ait uerons les afiires sur le 
tombes de nos adversaires et. leur lues tahate Mit LTéuds, per Marchands Generaux. meme systeme que notre pre- 


dire que nous pl avec tristesse 
le souvenir de leur courage. En con- 
templant le Roi des Rois et en le re- 
merciant d'avoir si charitablement 
guidé les actes de Notre Grand Em- 
ur, n’oublicns pas que les âmes 
rables de tous ceux quai un 
«ré se heurtèrent dans une cffroya- 
le mêlée, nous regardent aujourd'nai 
. du haut du siège qu'ils occupent av- 
près du J ug Suprême, unis dans une 

. paix éternelle”. 


LÉ MAÏRE PREFONTAIN 
Revenu de son voyage du 
Nord-Ouest. 


Le maire Préfontaine est revenu 
pr soir, de son voyage L PR 
et. il rapporte ysqu'ila vu l'im- 
je les plus ‘sh le. Son Hon- 
neur dit que le Nord-Ouest est le 

du Canada. Ila.été étonné 
la merveilleuse fertilité du sol de 
ces imme F ns, que l'on peut 
Long ou Ce ntrée, di 
aucun te contrée, dit 
Lo cas pr era 
es pour 
futures, et il est malheureux que tant 
de nos com ne s’en doutent 
même pes. vont s'étioler dans les 
manufactures des Etats-Unis tandis 
u'ils pourraient si facilement s’enri- 
chir dans nos belies prairies de l'Ouest 


où ils t avoir un homestead, 
tout défriobé, eh qui n'attend que is 


pan Aus pre. da ox 
mence pour avec une abon- 
dance inouie. 


Les blé qu'on y voit sont 
gere ire. “Son 
nneur est enchanté de son voyage 
etilne parle qu'avec enthousiasme 
du Nord-Ouest, qu'il n'avait pas enco- 
re vu, et de la richesse de la culture 
qu'on peut y faire.‘ La Presse ”. 


Nos lecteurs, en allant acheter un 
artiole annoncé dans les colonnes de 
DT jme su mar- 

: “ J'ai vu votre annonces 
me og ien, ” Cela vous 
donners peu de peine, et nous rendra 
ua sy vice précieux. 


‘aurait bien moins de jeunes filles an 


Epiceries de choix, Fruits, Noix 
Spécialité raur les fêtes de Noël. Nos 
prix méritent l'étude de la clientèle. 


Venez nous rendre visite, 
Z'oRT SASKATOHEWAN, ALTA. 


Trois Avis. 
No 1—Articles pour Messieurs 


La belle saison va bientôt arriver : 
c'est. le, temps Messieurs de songer à 
vos articles de toilette. 

No 2.—Chapeaux 

Nous voulons mettre une tête dans 
chaque chapeau que nous avons. Vou- 
lez-vous nous aider ? Les qualités et 
les genres de nos marchandises garan- 
tissent la satisfaction. 

No 8.—Chaussures 

Le comfcrt et l’aisance sont un des 
problèmes du printemps. Nous pou- 
vons vous aider à le résoudre. 

Toujours en mains une assortiment 
complet d’habillement, Notre meil- 
leur argument est la qualité de notre 
stock. 

Venez nous faire uue visite. 


H. SIGLER, 


P. Wagnei, 


TAILLEUR FASHIONAEL% 
Satisfaction garantie. 
Ovvrage de ualité supérieure, 


l'emploi régulier d’un tonique répara- 
teur etreconstituant du sang, Il } 


miques, nerveuses, hystériques et 
souffreteuses, si les parents et, lés ins- 
titutrices voulaient encourager les 
exercices physiques et forcer les jeu- 
nes filles às’y livrer comme ils les 
forcent souvent à étudier presque a1- 
delà de leurs forces. Les médecins 
prescrivent les Pilules de Longue Vie 
du, -Chimiste- Bonard comme traite- 
ment préventif et curatif de Pané- 
mie, elles ont toujours ‘donné les ré- 
sultats les plus satisfaisants, n'exigent 
pas de régime spécial et ne dérangent 
en rien les habitudes régulières de la 
vie de couvent. (Ces Pilules se trou- 
vent dans toutes les bonnes pharma- 
cies à raison de 50c la boite. Envo- 
par la malle en s'sdressant à la Cie 
le Franco-Culoniale, boite 383 
Bureau de Poste Montréal, 


LE 8T. NICHOLAS. 


Sommaire du no 39 — 24 Août 1899 


Le t. t€ e (Tante Nicole), — 
troupe de Don Ouluor (Rud DuPuls)” Hi. 
leuls de Napoléon (Cap. Danrit). —Les coups 
de tête d'yvonne ({ Deschamps). 
_ à raconter. —Boîte aux lettres. 
—Tirelire aux devinettes. 


AM E LE SEE 2e ru 


Envoi ftanco d'un numéro specimen sur de- 
pag ag Le lettre affranchie. eee hp 

€ Soufflot, Paris tous 
Horaires Abonnements : Paris et Départe- 
ments : six mois 10 fr. : un an 18 fr. 


EL MONTON. 
ZA YiSs PFURbLI ! PER 
STD à UN 
TERRITOIRES DU NORD-OUEST. (1 *: Je BOSSANGE 
DES PT is de LIBRAIRE- PAPETIER, 
M. T. B viing, F chef des Mau-| En Face du Bureau de Poste 
font des set des A 
HSE RS] [irmel 
midi, dans la maison d'École du Village Yes de Comptes, 
Les sujets traités seront : de Lecture. 


Artieles de fantsisie pour Cadeaux, 
Papier de Tapisserie à prix reduit, 
Grand assortiment de Jouets, Vio- 


lons; Guitares, Accordéons, Banjo, 
Flutes etc. 


Kkx 
# 


L WerEno.— Mauvaises Herbes. 
Mar Tous sont invités à ces conférences, 


CHS, W. PETRRSON, RE 


go 


| 
/ 
Da 


CHEVAUX A VENDRE ! 


N'oubliez pas que M. Jos. Larose, 
d'Edmonton-Sud, a toujours en quan- 
tité des Chevaux pour les cultiva 
teurs. Conditions faciles. 


J. LAROSE. 
T. Rochon & Fils, 
Successeurs dej4: R:; Cintrat 
Cerrelage en Marbre et Mosaïque 
Manteaux de Cheminées, Monuments 


Tables pour Plombiers et Mvubliers 
Réparations de tous gemes, 


31, Rue Windsor, Montréa 


Desire Rivest 
BARBIER-COIFFEUR, 
Salon—2ième Porte à l'Ouest de 
C, Gallagher. 
EDMONTON, Alberta. 


JUIRS GHAYE 


FORGERON, 


—0— 


A l’honneur d'informer les cul- 
tivateurs de St, Albert et des 
paroisses environnantes qu'il a 
été nommé agent pour les cé- 
lèbres Instruments Agricoles 
de la Manufacture de Frost & 
Wood, de Smith’s Falls, Ont, 
Toujours en mains un assorti- 
ment complet de Binders, 
Drills, Charrues, Moissonneu- 
ses, Wagons, buggies, Etc, 


JULES CHAVE, 
St, Albert, Alberta. 


tee. 


u 
decesseur. Une Visite est solli- 
NOTEZ-BIEN, que nous 
acheterons tous les produits 
de la ferme. 


A. C. Hébert € F. Perron 


A COASKE. 
MARCHAND-TAILLEUR 


FOURRURIER. 


Habillements, Pardessus, Pantalons, 
etc, sur mesure. 


—0— 

Fourrures réparées, rofaites, net- 

toyées. Ouvrage et ajustement ga- 
rantis à des prix raisonnables. 


EE 


N. ONÉCERE 


PoucHERIE PANADIENNE 


Où l'on trouvera toujours en 
mains les meilleures qualités 
de Bœuf, Lard, Veau, Mouton, 
Dry Salt et Breakfast Bacon, 
Saucisse de lard et de Boulo- 

e, Volailles et Poisson. Les 
ermiers feront bien de nous 
rendre visite pour la vente de 
leurs produits. 


LE MONDE MODERNE 


A DO fe à qu mn 0400 : SE mois $a, 99 : trois 
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‘ tinées religieuses de l’archi-diocèse de 


. Grandeur, a pu se convaincre que les 


-.que-M; l'abbé Morin notre sympatique 


‘ Canadien” a été rappelé do sa mission 


de Colonisateur de l'Alberta et a . été 


"Les paroisses de Morinville, St-Pierre, 


œuvre eb que nous auruns encoré oc- 


: été étonné et surpris de voir ici tant 


sent toute imagination. Quel beau 


. sinières du Kootnsy et du Crow's 
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REPONSE AU ‘ POST. 


L'OUEST CANADIEN. 


Journal Hebdomadaire, organe de 
la Société de la Colonisation d'Emon- 
ton, Alberta. 


Dans son ruméro du 16 courant, 
‘ Le Post,” prétend être surpris de 
voit ‘ l'Ouest Canadien,” affirmer que 
la loi de suffrage préconisée par M. 
H. J. Macdorald et ses amis, est diri- 
gée contre pis 
Manitoba. 
seule £des 60 


Publié par 
“The Edmonton Printing Compa- 
nany, Limited.” 
Abonnement : 
payable d'avance. 
Petites annonces : 5 lignes et moins. 
trois insertions, $:.00, ou 10c la ligne 


$1.00 par année, : ; : 
canadiens-français du 
"est co!’ l'immigration 


jukhobors, Gali- 


la lère insertion et 5° le: uivantes. ciens et autres que serait dirigée ecite 
Annonces permanents, "onditions RTE see ne 
ASE : mesure enlevant à fout sujet britani- 

eur application au journa!, : ë ao ‘ k 
N.B.-— Toute communiciïon ou re- | que qui ne lit ou n’écrit pus l'anglais, 


le droit sacré du suffrage, et non con- 
tre les éanadiens-français. Si tel est 
le cas, M, Hugn John Macdonald, 
n’a qu'à dire dans sa loi, que pour 
avoir droit de vote au Manitoba, il 
faudra avoir une connaissance des 
langues anglaise et française. IL res- 


mise d'argent devra être adressée. 
‘l'Ouest Bnidien, Edmonton,” 


Alberta, T. N. O. 

FREDERIO VILLENEUVE. 
Directeur, 
CR RER | s 


Epmonrox, 21 Septembre 1899. 


SA GRANDEUR 
MGR. BRUCHENL 


La visite dans. notre cistrict du 
distingué prélat qui préside aux des 


cette mesure qui ne nous parait pas 
être le projet d’un homme d'Etat, 
mais plutôt d’un politicien, cherchant 
à escalader par tous les moyens, les 
banquettes du pouvoir, 


5 8 DS ——— 


- 


1900 ne sera pas une année bissex- 
tille, ce qui est une irrégularité né- 
cessaire pour arriver à rectifier la 
grande horloge des siècles, 

Nos lecteurs savent que, d’après le 
calendrier julien, il doit y avoir une 
année bissextile tous les quatre ans, 
l'année ayant 365 jours et 6 heures, 
Or, ce chiffre, 6 heures n’est pas tout 
à fait exact, puisqu'il n’y a que 5 hrs. 
48 minutes et 494 secondes. Donc 
une erreur de 11 minutes et 104 se- 
condes par année. Pour liquider un 
passif de 24 heures, révultat de tqutes 
ces minutes depuis bien longtemps, 
1900 ne sera pas bissextile, Pareil cas 
ne se présente que trois fois. dans qua- 
tre siècles. 


Montréal, est pour nous, d'un bon 
suguie. Élle nous montre à toute 
évidence l'intérêt toujours croissant 
que prennent les chefs de notre Egli- 
se, à l'instar de nos gouvernants, aux 
choses et au pays de l'Ouest. Nous 
ne doutons pas que le passage, parmi 
uous, du distingué visiteur, ne soit 
productif d'excellents résultats. Sa 


rapports de nes missionnaires agrico- 
les, sur la fertilité merveilleuse de 

: notre sol, ne sont pas exagérés, que 
le canadien et le catholique ne court 
ici, aucun danger national ou reli- 
gieux, Nous exprimohsà Sa Gran- 
deur, nos remerciements sincères pour 
l'honneur insigne qu'Elle nous a faite 
en veñant nous voir, eb Aussi, nos 
vœux de bon voyage. 


* 
k x 


Dit la ‘‘ Gazette ”’ de Montréal : 


“Ceux qui prêchent le ‘“boycott”’-de 
l'exposition de Paris ont plusieurs 
mois devant eux pour se calmer et re- 
venir à d’autres sentiments, avant d’a- 
voir à acheter leurs billets de passage. 
D'ailleurs bon nombre de ceux-là n'é- 
taient certainement pas pour y aller, 
dans tous les cas, ” . 


M L'ABBE J,B. MORIN. 


Nous avons le regret. d'apprendre 


A 


tot un de fosdatau deOusst | LA VOIX DES ÉTRANGERS. 


Aux étrangers qui insultent la 
France, nous adressons ces quelques 
lignes du “Journal des Débats” : 


“Ils sont, disent-ils, la voix de l’hu- 
manité. La justice. le droit, l& vérité 
n'ont pas de patrie. Ce sont ces grands 
principes sacrés qu'ils défendent. 
Nous soupçonnons fort de les défen- 
dre plus passionnément lorsqu'ils les 
croient menacés en France que s'ils 
l'étaient dans leur propre pays. Chez 
eux, ils y mettraient, sans doute, un 
peu plus dè précautions. Ils veille- 
raient surtout à ce que la défense de 
la justice et de la vérité ne dégénérât 
en quelque autre chose, et ne devint 
pas 4 Pa men à des attgqueset à des 

d'un genre tout différent. 
Ls mad la justice accomplir 
son œuvre ; et, en même temps, ils 
auraient soin de sauvegarder et de 
mettre hors dé tout atteinte les inté- 
rêts essentiels de l'Etat et de la patrie, 
mais c'est en France que ‘“l'Affaire” 
se déroule ; aussi ne se gênent-ils 
nullement. La France est un pays 
où les questions de justice et d’hu- 
manité ont toujours eu plus d'impor- 
tance et de retentissement que par- 
toufailleurs. Iln’ t peut-être pas 
de nation, dans le onde, où une af- 
faire de ce genre aurait pu prendre 
les proportions que l'affaire Dreyfus 
ya prises. Cette générosité native 
est l'honneur de la France, qui, par- 
fois, en est aussi un peu la victime. 
Les étrangers en abusent. Ils se di- 
sent les défenseurs de la justicé et de 
la vérité, et les champions dé cette 
cause dans tout l'univers. Nous 
leur disons : ‘Laissez-nous ce soin 
pour ce qui nous concerne, nous 
savons ce que c’est que le droit et la 
vérité. La France, à cet égard, a 
fait ses preuves.” 


nommé vicaire à St. Jean Baptiste de 
Montréal. Pour quiconque, a suivi 
‘les progrès de la colonisation dans ce 
district, les travaux, aecomplis, les 
obstacles et les difficuités de toutes sor- 
‘to vaïnches, il/faut adrbirer l’homme 
qui a pu accomplir toutes ces choses- 


Beaumont, Ste Emérence, St. Albert, 
8é. Emile, Végriville, Notre-Dime de 
Lourdes, sont - sautant :de , preuves 
de dévouement de la part de M. l'abbé 
Morin. . Nous regrettons infiniment 
ce qui arrive aujourd'hui, mais nous 
‘ espérons et nous sommes sûrs que M. 
Morin, ne se désintéressera pas de son 


casion ‘de lui de devor nouveaux 
services, 

Comme le disait'si bien Mpr. Bru- 
chési à St Albert; M. l'Abbé Morin 
marche de pair Aves Jés Provancher et 
les Taché pour lesservices rendus dans 
le passé à la cause de la colonisation 
et de l'Eglise, et cela même nous don- 
ne le droit de | Sompier sur Jui pour 
l'avenir. 


0 
M, le Chanoïine Vaillant, qui ac- 
compagnait Mgr Bruchési dans sôh, 
voyage, a dit à un représentant de 
“ l'Ouest Canadien ”, (combien il a 


de oéniadiens et de catholiques. “Les 
quelques champs que j'ai vus, dépas- 


pays, quelle richesse du sol, J'ai été 
houreut de voir. tant de canadiens- 
français réussir si bien. On se croi- 
rait “dans ls Province de Québec. 
Bravo, mes amis, continuez et tâchez 
de maintenir le courant d'immigration 
qui nous vient de toutes parts.” 
6 —— 

- MM, Drolet et Obalski, sont reve- 
nus-hier soir, de la côte du Pacifique. 
En revenant ils ont visité les régions 


FORT SASKATCHEWAN, 


Le rendement de la récolte sera ma- 
gnifique et peut les comparer à toutes 
les autres parties du district. Les con- 
naisseurs prétendent que la moyenne 
pour le blé, sera de 35 minots de l'a- 
cre et 70 minots pour l'avoine 


M. Silas Paradis, fils de notre ami 
Chas Paradis, eët tout radieux de ce 
tomps-ei fil est depuis le 8 courant, 


Nost; ils sont enchantés de leur | le ne jolie grosse fille, Nos 
félicitations. ‘ 


tera à discuter ensuite le mérite de| 


Lo batteur de la Compagnie Union, 
commepeera très prochainement Ja 
saison (s battages, Tout fait présa- 
ga: un automne profitable pour la 
Compaguie. 


M. Marcel Doray, nous rapporte | @ 


qu'il a compté dans un épis d'avoine, 
pris au hasard dans son champs, 217 
grains. M. Doray, compte sur un 
rendement de 70 minots d'avoine par 


acre. Autre bonne note pour M. Do- 
rey ; les fremages de Madame Doray, 
sont fameux dans tout le district. 


Le pont du Creusot, est terminé 
depuis quelque temps. C'est un ou- 
vrage de première classe, qui fait hon- 
neur au contre-maître, M. Henri Va- 
uie1. \ 


Le nouveau moulin du Fort Saskat- 
chewan, controlé par les cultivatours, 
w'avance pas vite. Pourquoi ? y a-til 
anguille sous roche. 


ST. ALBERT. 


Mardi dernier avait lieu à St Al- 
bert une assemblée des dames de la 
paroisse, présidée par Mgr Legal. 

Cette réunion avait ponr but de 
former an comité pour l'organisation 
d’un bazar qui aura lieu au mois de 
décembre prochain. Membres du co- 
mité, présidente Honoraire, Revde. 
Sœur Supérieure ; presidente Mde H. 
W. McKenney ; trésorière Mde. 
Mac Donell ; secrétaires Mde. L. Le- 
vasseur et Mile Morgan. Comité du 
de régie, Mme D. Chevigny, Mmes St 
Jean, Latulippe, Arcand, Mlle 
Léonard. Nous souhaitons à Mde 
la présidente et aux dames et demoi- 
selles du comité tout le succès qu’elles 
méritent dans leur œuvre de cha- 
rité. Nous ferons remarquer aux 
Catholiques, que St. Albert ert-le 
siège du diocèse et qu’ils doivent tenir 
à honneur d’avoir une cathédrale di- 


gne d’eux. et de PHRppranEe du dio-|".B: 


cège. 


MORINVILLE. 


Enfin, les Lettres Patentes de la 
“# Cie d’Elevatour et de Moulin à fa- 
rine de Morinville limitée ”, ont été 
_emanées par le[Lieutenant-Gouverneur 
“en Conseil et sont arrivées ici vendre- 
di dernier. 1 


M. S: Parent a acheté la terre de 
M, Chas Lemire ; ses fils, Alexandre 
et Joseph Waltét Parent, ont acheté 
la section du C. P.R,, 
ger Lemire avait acheté au pie de 
juin dernier. 


M.Heäri Dapuis est un Hans 
heureux ; il jouit de beaucuup de 
prospérité ; pour comble de bonheur 
il a vu le 13 courant sa jeune famille 
s’'augmenter d’une jolie grosse fillette, 
La mère et l'enfant se portent bien. 
M. et Mde Jcs. Dupuis ont été les 
parrains du bébé qui à reçu au batê- 
me les noms de Osine Maria, Bravo, 


MM. Gilbert Riopel et Léon Go- 
yett de Ste Beatrice dans le Comte 
de Joliette sont arrivés ici samedi, 
M. Riopel est le père de nos .amis 
Aristide et Ovila Riopel. M. Léon 
Goyette est le père. de Mde Aristide 
Riopel. Nous leurs souhaitons une 
cordiale bienvenue parmi nous. Et 
nous leurs demandons: à/leur retout 
au Cauada de bien vouloir dtre, à 
ceux qui s'en iñforméront toutes les 
richesses de notre sol la fertilité de 
nos torres et leur culture facile. MM. 
Riopel et Goyet seront quelques se. 
maines parmi nous. , Ils. n'avaient 
pas vu leurs enfants depuis 7 ans, ils 
ont du trouver que leur nombre était 
augmenté. 


M. C. Morcier, suivatiis de Morin- 
ville est de retour parmi nous pour 
quelques jours. 


VEGREVILLE. 


Nous avons le plaisir de vous an- 
noncer que notre grain est tout coupé 
et nous sommes très contents de notre 
récolte, car elle est belle et sauvée en 
bon état, nous avons été, exempts 
de la gelée. 

Nous avons deux nouveaux ci- 
toyens qui aiment bien la place. 


M: Franck Lafortune est arrivé 
dans la plage rejoindre ses enfants, 
qui sont chez M. Joseph Poulin. 

En passant à Beuver Lake, il à fait 
arrêter Augus MeCallum, pour avoir 
étamper ses veaux à son nom. Jl à 
comparu devent le magistrat le 8 
courant, êt sa cause à été remise au 
15, M. Lafortune, avait pour avocat, 
M. C, W. D. McDonald, d'Edmonton. 


La renommese. 


Le grand remède le BAUMERHU- 
MAL est le remède infaillible par ex- 
cellence. 107: 


que M. Lud-| 


V'oxbliez pas L 


ren Populaire. 


Nos Marchandises d'AUTOMNE et d'IIVER, nous arrivent tous les 
jours. Notre assortiment général est au complet. Vous trouverez: 
comme par le passé des marchandises dans les derniers goûts. 


D ut. MERE | 


moiselles pour ce qui concerne 
les modes, car nous avons reçu 
un grand choix de Manteaux, 
de Chapeaux en feutre, (arti- 
cles en laine, etc. etc, 


Entre TU EN Me 4 


Demandez nos Hardes Faites, Sous- 
Vêtements d'Automne et d'Hi. 
ver, Chemises en laine etc. etc. 

Chaussures. 


Notre Département de Chauseu-| » nt d 
res, de claques, paidessns (over- | 8” Une visite à notre étatlisse- 


ment vous convaincra que la 
Maison soutient sa réputation, 
quant à ses Prix et aux qualités 
des Marchandises. 


shoes). est de mieux assortis. 


Manteaux et PE | 


Nous attirons spécialement j'a 
tention de Mesdames et Mode 


1H. Martin € Co. ee ip EUDORE VONER 
@% ES. LÉ ramonon Ata. | 
AO re eu de pe coco 


travail, fouets po; pure ‘ Bindets, ” etc, etc., à des 
prix défiant toute compétition. 


— Mastai Bertrand, prie les lecteurs de |: 
‘ L’Ouest Canadien,” de lui actorder leur pa- 
tronage et sera toujou :8 À leur disposition, 


4 (Bloc Gariépy, Edmonton, Alta.) 


Seul Agent autant Canadien-Fran- 
çais pour le nord Alberta, sur la Vie et 

e Feu. 

S'occupe srécialement de cette ie. 
| à partir d'au ourd'hui. 


:2020090€ 300 0000000000 


Ayez l'oeil sur les qualitees insurpassables des 


DEERING 


JOHN DEERE 


DE TOUTE PAPER 


LIEUSES, 

MOISSON NEUSES, 

RATEAUX 

FICELLE D'ENGERBAGE, 
(Binder Twine) 


Les Lieuses et les Moisonnouses. “ DEERING, * par lour facilité de 
traction, sont supérieures à toutes autres, par leur solidité et leur sim- 


licité. 
ta Cie d'nstraments aratoires “ DEËRING, ” d’Edmonton, à Poe de 
en mains, un assortiment complet de ces instruments avec les W 
MOLINES et. MILNER WALKLkR, les voitures de la “ Canada Car- 
riage Co, les Semeuses à Drille, ” American Monitor, Hérses, Roù- 
leaux, Cultivatours et tout autre ’aspèce d'instruments aratoires. 
. Réparations de toute sorte ; Agents ponr les Engins et les Bouilloires- 
LEON ARD de toute dimension. Pouvoir à Chevaux et à Vapeiur de 
toute description, Outillages complets pour Moulin à farine. . 
Nous ne représentons que les manufactures Les plus re10ommées dans ces lignes 
de marchandises. Venez nous voir avant d'acheter ailleurs. 
Nous achèterons tous les produits de forme. 


The Deering Implement Co. 


Rue Queen. Re Edmonton. . 


HORLOGER ET BIJOUTIER, : 


S. | N ANKIN: A UN ASSORTIMENT-JOMPLETE DE 


‘Montres, Horioges, Agentreries et Objets d'Optique, 


UN MOT AU SUJET DE RÉPAKATIONS... é 


Il n’y à pas d'article aussi nécessaire qu’une montre, . Elle nos afiai 
res et est d'une.très-grande valeur ou sans valeur aucune, Une montre doit 
étre réparée comme il faut ou est ruinée et des centaines de Montrée 
ont été complètement ruinées par des réparations d'ouvriers inexpérimen- 
tés ou par rw apprentis. Ayant Éravaillé à la table des réparations des Bijou- 
teries et des Montres pendant 19 ans dans des boutiques en renom dans quel- 
ques unes de plus grandes cités d'EUROPE, des ETATS-UNIS et du CANA- 
DA et desquelles j'a reçu des diplômes et d'excellents certificats pour mon 
habileté hrs le travail des mécanismes prouvant que je suis maitre dans mon 
art, j'ai fait de cettre branche de travail une spécialité et j'y donnerai m4 
plus saupuleuse attention. Tout travail qui me sera confié sera exécuté avoc 
promptitude et avec le plus grand soin, avec une garantie pour douze mois, 
Je ferai tout en mon pouvoir pour m'assurer la confiance de tous ceux qui me 
favoriseront de leur patronage. Un essai et vous en auréz la preuve, 


Votre respectueux, 
8. NANKIN, Horloger et Bijoutier qe 


Magasin vis-à-vis le Bureau de Poste. 


La Gie: Marks, Clavet, Dobie, 


(LIMITÉE. | 
EDMONTON, ALTA. 

Cette Compagnie ayant décidé, pour le présent, de ne s'occuper que de 
ses affaies de l'Est, Port Arthur, Fort William, etc. offre en vente su public 
d’Emonton, SANS. .RESERVE, bien entendu, tout son stock de 

PR Ver FERRONNERÏIES ET QUINCAILLERIE 


coutant. 
NeË oubliez pas. 


NE BIS ENS PERS Cie. MARKS, CLAVET, DOBIE Limitéé. : 


A. RE RON CNE ra | 


CRE TE D dE EE 


Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. 
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Demonstrations a St. Albert 
et a Edmonton —Fete reli- 
gieuse, sermon, adresses, 
reponse var sa Grandeur. 
—lmpressions de voyage 
du distingue visiteur. 


Sa Grandeur Mgr Bruchési est ar- 
1ivé à Edmonton vendredi ecir accom- 
psgnée du chanoïns Vaiiiant eta 
été reçue à la gare par le Rev. Abbé 
Morin. Sa Grandeur s’est immédiate- 
rendu à la Mission St. Joachim où il 
résida jusqu’à son départ pour St. 
Albert samedi après midi. Dans la 
matinée plusieurs citoyens de l4 ville 
allèrent rencontrer le distingué visi- 
teur qui les reçut d’une façon char- 
mante, Mgr, Legal était venu ren. 
contrer Mgr. Bruchési à Edmonton. 


À ST ALBERT. 


Sa Grandeur arriva à St. Albert, 
vers quatre heures et demie, Toutes 
les maisons étaient pavoisées de dra- 
peaux, et Sa Grandeur fut reçue à la 
Mission St. Albert, par Mgr Grandin. 


Fere pu Dimanoue. 


La Cathédrale de St. Albert, était 
bondée de fidèles, venus de toutes les 
parties du district pour voir et enten- 
dre sa Gaiandeur l'archevêque de 
Montréal. Edmonton, Horse. Hills, 
St. Pierre, Rivière Qui-Barre, Morin: 
ville étaient représentés. 

Voici les noms de ceux qui ont of- 
ficié à la cérémonie : Mgr. Bruchési 
pontifiant, prêtre assistant, M. le chan. 
L. Vaillant, diacre d'honneur, Rev. 
P. Lestanc, soustdiacre d'honneur, 
Rev. J,B. Morin, diacre d'office, 
Rev. P. M. Mérer, sous-digcre d'office, 
Rev. P. E, Cunningham, Portant-n 
eroix archiepiscopale, Rev. L. Barter, 
maître des cérémonies,Rev. frère Lan- 
dais, Messeigneurs, Grandin et Legal 
occupant les stalles. 

.‘ Après l'Evangile, le Rév. P. Mérer 
demanda à Sa Grandeur, de bien vou- 

loir faire le sermon, Sa Grandeur 

Mg: Bruchési, se rendit de bonne 

ge au désir exprimé par le Rérv. 
, Mérer et dans une allocution des 


han ilrefit Phistoire reli- 
jo ord-Ouést. Son prédesces- 


soeur, Mg* Béurget avait aiméle Nord- 


: Ouest ; il avait ddnné ses prêtres, ses 


sœurs hospitalières, les mêmes sœurs 

rises de Montréal ; lui, archevêque 

e Montréal, lo successeur des Fabre, 
Bourget et Lartigue, voulait marchér 
sur leurs traces et avoir pour le Nord- 
Ouest la même libéralité et le même 
attachement. “Il me semble que je 
suis dans un centre de la Province 
de Québec, à faire ma visite pastorale, 
ÿs rencontre ici, les mêmes fêtes, les 
mêmes cérémonies, les mêmes fidèles, 
les mêmés sœurs de charité. J'y re- 
trouve ces bonnes sœuis grises, com- 
me à Montréal ; j'y retrouve les vieux 
missionnaires qui venaient nous in 
téresser par le récit de leurs voyages, 
durant «mon éducation, au collège 


de’ Moniréal Oui, le diocèse de 


Montréal, a été bon ot généreux pour. 
l'Ouest, pour le diocèse de St. Albert 
et je continuerai ce que mes prédé- 
cesseurs ont fait. Je vois ici dans 
cette église un des fils de mon diocè- 
se que je vous si donné et qui a fait 
un travail de géant ; avec l’aide des 
évêques ; ce fils demon diocèée a ou- 
vert à la colonisation ces belles prai- 


- ries de St. :lbert, de Morinville, de 


St. Pierre, de Ste Emerence ; qui a 
fondé 8 paroisses, qi ont 8 chapel- 
les, qui seront des églises paroissiales 
avant longtemps ; uñ fils qui a amené 
ici un grand nombre de colons et qui 
en a fait des colons prospères, qui bé- 
niront sâ mémoire ; un fils qui’est de- 
venu l'apôtre de la colonisätion et qui 
a eu toutes les quâlités dé l'apôtre, 
zèle. ardent, dévouement sans bornes, 
foi dans l'avenir, et dont le nom fi- 
gurera dans l'histoirs à coté des Pro-: 
vancher et des Taché. J'ai nommé 
M. Jean-Baptiste Morin.” 

Sa Grandeur conseilla aux catholi-' 
ques de s'unir et de refaire ici, «e qua 
les français de France avaient fait sur 
les rives du St. Laurent, Mgr dit 
aussi quelques mots en anglais, sur le 
même sujet. 


Dans l'après-midi, Sa Grandeur fit 
une promenade dons les environs de 
St. Albért, et put juger par lui-même 
de la fertilité de notre sol et de la 
prospérité de nos cultivateurs. 

Les vèpres solegnelles furent en- 
suite chantées : 

Mgr Bruchési, au trône en Cappa 

, assisté da Rév. M. Morin, 
et du Pér. P. Lizée. Officiait : M. le 
chan, Vaillant, diacre, Rév. P. Les- 
tanc, sous-diacre, R. P. Cunningham, 

Rév. P. Husson, assistait dans les 


stalles. 
Après les vêpres, eut lieu la lecture 
des adresses, préparées par les ci- 


C. Hébert, ct l'adresse anglaise, par 
! M. le Docteur Tierney. Nous donnons 
ici, l’adresse françaiec. 


| 

ADRPSSE A SA GRANDEUR MGu PauL, 
ARCHEVÈQUE DE MonNTRÉAL. 

MONSEIGNEUR, 


Nous venons au nom de la paroisse 
de St. Albert,-au nom des Canadiens- 
Frapsais, origiaaires du diocèse de 
Montréal et de la Province de Québec 
qui y sont si nombreux, vous souhai- 
ter la bienvenue au milieu de nous 
êt, vous présenter nos respocts et nos 
hommoges les plus profonds, et les 
pius sincères, de saluer en votre per- 
sonne, le distingué et illustre pontife 
que nous ne pourrons oublier, Nous 
sommes heureux et fiers, Monsei- 
gneur, que vous puissiez constater 
pâr vous-même le bel avenir du pays 
que nous nous sommes choisi eb qui 
n'est après tout que le prolongément 
de la Patrie. 

Si votre temps n’était limité, vous 
pourriez Mgr parcOurir nos colonies 
encore ‘oute jeunes, mais exubéran- 
tés d'énergie, de vitalité et d'espoir : 
vous pourriez visiter nos fermes eb 
nos habitations où tout respire la joie 
et le contentement, et si nous ne som- 
mes pas riches, du moins, l’aisance 
règne déjà au milieu de nous, Vous 
verriez, j'en suis sûr, avec plaisir nos 
rishes moissons dans des plaines sans 
limites que la Providence a singuliè. 
reinent bénies, cette année. ‘Vous 
constateriez surtout Mgr, avec le plus 
grand bonheur que sous la houlette 
pastorale de Mer Grandin notre bien- 
aimé et saint Evêque aidé de son si 
digne coadJutéur, nous. avons conser- 
vé dans nos cœurs, avec l'amour de 
la patrie, le précieux héritage de la 
foi, cette foi vivace de nos ancûtres 
que nous ont inculqués les Bourget, 
les Fabre, Vos illustres prédécesseurs 
sur le siège Métropolitain, que vous 
occupez avec tant de distinstion. 

Nous ne vous disons pas adieu Mgr, 
mais, au revoir, et en vous souhaitant 
un heureux vuÿage, nous ôsons vous 
demander, Mgr, votre Sainte Béné- 
diction, pour nous et nos familles, 


Les paroissions de St. Albert, 


Sa Grandeur, fit en reponse une-de 
ces'ibrillantes improvisations dont il 
est coutumier et dans un language 
noble, élevé, et patriôtique félicita 
les citoyens canadieps-français du 
diocèse St: Albert, de-legr esprit de 
foi, d’attachement à leurs traditions. 
Oui, s’est écrié Sa Grandeur, vous le 
dites bien, c’est ici le prolongement 
de la patris crnadienne, le vieux 
Québec, c'est le même peuple, la 
même croyance, les mêmes cérémonies, 
les mêmes cœurs grises, c'est la même 
foi. Il me semble que je suis trans- 
porté dans une dec paroisses de mon 
diocèse, tant c’est la même chose par- 
tout, Continuez Canadiens, à rem- 


plir votre mission sur cette terre d’A-: 


mérique. Faites ici, dans les immen- 
ses prairies de l'Ouest, cé que vos 
pères venus de la vieille France, ont 
fait sar les rives du St. Laurent, et 
‘marchez de l’avant. Ecoutez la voix 
de vos pesteurs, marchez avec eux, la 
main dans la main ; que l'union rè- 
gue parmi les catholiques de toutes 
les origines et le triomphe définitif 
de nos principes, et de notre cause est 
assuré. At Es 

La benédiction du T. S. Sacrement, 
fut ensuite donnée et la fête était ver- 
minée. , 

Après la cérémonie, plusieurs ci- 
toyens rendirent visite à Mgr Bru- 
chési, qui les reçut, assisté de Mer 
Legal et de l'abbé Morin, du chanoine 
Vaillant et des PP. Mérer, Lestanc, 
Cunningham; 


A EDMONTON 


La réception des citoyens d'Edmon- 
ton commenca vers 74 p. m, dans l'é- 
glise ,St Joachim. L'orchestre du 
cœur à salué l'entrée des visiteurs pat 
une marche. solennelle et la lecture 
des adresses française et anglaise fu- 
rent ensuite lues par M. A. Prince 
e; Con. Gallagher. L'adresse fran- 
çaise était signée par MM. A. Prin- 
ce et Georges Roy. Nous regrettons 
que l’espace à notre disposition ne 
nous permette pas de les publier. 

Sa Grandeur en prenant la parole, 
remercia les citoyens de s'être rendus 
en si grand nombre pour: la saluer 
Elle en était émue et Elle n’oublie- 
rait pas de sitôt cette belle fête de fa- 
mille, La viile d'Edmonton était 
destinée à devenir une grande ville, ii 
fellait que tous les catholiques fussent 
unis comme un seul homme, il fallait 
l'unité d'action et de pensée, il fallait 
marcher avec le clergé et suivre les 
traces de nos ancêtres. J'ai eu une 
grande joie, a dit sa Grandeur, de re- 
voir ici les mêmes sœurs de Charité, 


L'OUEST CANADIEN, EDMONTON, ALBERTA, JEUDI 21 SEPTEMBRE 1899. 


Montréal avait dàjà beaucoup fait 
pour. le Nord-Ouest: i%g Grandeur 
continuexait l’œuvre do #s prédéces- 
|seurs les Fabre, les Bourget et les 
| Leitigue en procurant à ce pays des 
| secouwxs de toute sorte et son séjour 
| dans Je diocèse de St Albert, 81 visite 
à Edmonton resterait comme un des 
beaux souvenirs de sa vie. 
| Sa Grandeur répondit ensuite en 
| termes semblables, à l’adresse anglaise. 
La Bénédictionf du T, S. Sacrement 
| fut donnée, et la réception des si- 
|toyens à la mission, eut ensuite lieu 
un grand nombre des citoyens les 
plus marquants de notre ville, y assis 
taient entr'auttes, MM. F. Oliver, 
M. P., F. Vilieneuve, M. L. A, J. 
H. Picard, Geo: Roy et sa dame, Dr 
Philipre Roy, J. H. Gariépy et sa 
dame, J. E. Laurencelle, J. Chénier, 
L. J. Cartier, Jules Royal et sa dame, 


M. Gregg, du “Post,” et sa dame, 
Mlle B. Young, M.et Mde Bérubé, 
M. et Mde Keegan, M. et Mde A. 
Prince, Miles Charbonneau, M. et Mde 
Galiagner, M. et Mde Dégagé, M. 
Chosholm, T. Cairney, O. Tessier, M. 
et Mde Bilodeau, A. St. Laurent, M. 
Morel, M. et Mde LaRue, M. et Mde 
N. Lecler, N. Lessard, D. Rivest, O. 
Derome, Miles Gariépy, R. Duplessis 
et sa dame, Miles Duplessis, Dr $, 
MGNamara, J. Kélly, M. Corriveau, 
A. Cnarbonneau, E, Voyer et sa dame, 
Mlle Belliveau, Mde Lachambre. 

Interrogé à plusieurs reprises sur 
les avantages de notre pays, pour les 
canadiens-français, Mgr Bruchési s’est 
montré très discret ainsi qne sur les 
questions politiques qui nous intéres- 
sent. Sa Grandeur, a pris le train mar- 
di matin et emporte, croyons-nous, un 
bon souvenir d'Edmonton. 

Au distingué visiteur et à ses com- 
pagnons nous souhaitons un heureux 
voyage. 
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LES SCRIPS AUX SAUVA GES 


Monsieur le Directeur. 


IL a paru un article intitulé 
‘ Des Sauvages en Danger’ ” dans 
L'Ouesr CanaDine du 31 Août. 

Cet article vient certainement d'un 
ami des sauvages et est.écrit en con- 
naissance de cause, (C'est: vraiment 
une erreur que de do nnér des scrips 
aux sauvages et je le dis ici parce 
que je m'y connais ; je dois savoir ce 
que les sauvages ont besoin, parce que 
j'en prends soin. Et tous ceux qui 
connaissent..les s&uvages. sopi npani- 
mos à dire que les sauvages ne devraient 
être affranchis qu’apres avoir prouvé 
qu'ils sont capables de se sufflre à eux- 
même. 

Il y a des sauvages qui ont pris des 
scrips et parmi ceux-là il s'en trouve 
qui sont les pères, ou les fils ou les 
frères de ceux qui sont sur les réserves. 
Et ces sauvages qui ont pris des scrips 
sont obligés de vivre séparés de leurs 
parents, et ils vivent bien misérable- 
ment, 

Ceux qui étaient chargés du soin 
des sauvages après qu'on leur eut 
donné les scrips virent bien des mi- 
sères. Et les Pères chargés de ces 
sauvages firent des démarches auprès 
du gouvernement pour les faire ren- 
trer dans les réserves. 

Pouréviter toutes ces misères aux 
sauvages et les mécontentements des 
blancs et des sauvages il ne faudrait 
pas que les sauvages puissent être af- 
franchis avant d’avoir fait preuve de 
leur capacité à gagner leur vie. 

C'est sur les réserves sous la surveil- 
lance des agents que les seuvages 
apprendront et pourront faire leurs 
preuve. : Alors, il séra toujours temps 
de les affranchir. 


Feruier INsTRUOTETR, 


LOCALES. 


— Nous aitirons l'attention de nos 
lecteurs sur la nouvelle annonce de 
MM. LaRue & Picard. 


—Le Dr. Oswald de Coitres de 
Montréal est de passage en cette 
ville, tl séjournera quelques jours 
parmi nous, 


— Voir la nouvelle annonce de J. 
E. Johneon & Co. 


— Voir la nouvelle annonce de Ga- 
riépy & Chenier. 


—Fedegan Girard, de cette ville 
est depuis le 13 courant le père d’une 
grosse fille qui a été baptisée sous les 
noms de Fleurange Marie Chistians, 
M. Telesphore Beaudin forgeron de 
cette ville et Madame Benani St Ger- 
main étaient parrain et marraine, La 
mère et l'enfant se portent bien. Du- 
raat la cérémonie du baptême Mgr. 
Bruchési étant entre dans l'apparte- 
meni où se faisait la cérémonie, a fé- 


Je dirai plutôt les ‘Anges de la cha- | licité les assistants de l'heureux évé- 


rité, ces mêmes sœurs grises qui com- 
me dans ma ville archiépiscopale, 
prodiguent sans compter les soins de 
véritables mères à tous les malades et 
les affiigés de tous les racas et de tou- 
tes les croyances ”. Le diocèse de 


nement. 


 — 


Trouver errantchez Louis Simon Stony Pjain 
un cheval noir marqué L. H. snr fesse 
gauche, 


S'adresser a LOUIS SIMON. 
7-14-21-8 STONY PLAIN 


“NO: 1. 
menager | Vroderis Pitzerall 
D x ni Marchand de Tabecs, 


Samedi prochain, à 2 hrs. p. m., séance don- |: 


née par les er: fants de l'école. 

Le même jour, à 7.30. p. in., à l'église St. Joa- 
chin, «tes adrv:st3 seront présentées à £a Gran- 
deur, Mgr iauyevin, archevêque de St. Boni- 
face etaux dist ngués vis teurs, mais aussi au 
Rév,.P. Lacombe, par les catholiques et les vieux 
pionniers d'imonton.-Réponse en français et 
en anglais, suivies de la Bénédietion du Saint- 
Screment, puis réception au presbytère des ca- 
tholiques et de3 amis, 

Dimanche, à 10 hrs, a.m., bénédiction solen- 
nelle de la pierre angulaire à a nouvelle égli- 
se.—Sermon en français et en anglais, par Sa 
Grandeur Mgr Langevin, qui célèbrera ensuite 
la inesse poutificale, Mgr Portenville, évêque 
de New-Westmirster, adressera la parole après 
le chant de l'Evangile. s 

Tous les catholiques et les amis de quelque 
dénomination à laquelle ils appartient, sont 
cordialement invités, 

Nos distingués visiteurs se rendront diman- 
che soir, à St. Albert, pour les fêtes du jubilé 
d'or au, Rév.P. Lacombe, qui auront lieu À la 
cathédrale et à l'évêché le jour suivant, 


La prudence. 


Ayez toujours du Baume Rhu- 
mal chez vous pour faire face aux 
circonstances. 


Mehntoh € 
 Whtehw. 


LOS: 


ENTREPOTS DE MEUBLES LE 
PLUS COMPLET. 


A des prix défiant toute compétition 
Cadres, Baguettes pour rideaux, 
Lits en fer, Meubles de toute des. 
cription, etc. 

Une visite est sollicitée et vous paiera 
de votre irouble. 

Lomme 

Ouvrages à l’entreprise, escompte spé- 

—ciak;-pour-les Communautés Reli- 
gieuses. 


Meltosh € Whitelaw.| 


(Ave. Jasper, Edmonton), 


EON COMME 
de L'or! 
En achetant, si vous ne chois- 


sissez pas de bonnes marchan- 
dises à des prix justes, vous ne 


pouvez vous attendre à sauver 


de l'argent. 

Lorque vous avez besoin 
d’un poele à cuisine ou à chauf- 
fage ne manquez pas d'acheter 
un “ BUCE, ” ils sont 
Bon COMME DE L'oR”. Ils 
n'ont pas leur égal sur le mar- 
ché. 


J. I. JOHNSON #r CO. 
(Seuls agents à Edmonton.) 


LES SOUSSIGNÉS ayant été nommés com- 
miseaires, par le Gouverneme at du Canada pour 
traiter avec les Métis des Térritoires du Nord- 
Oueïit, donnent par les présentes avis au public, 
qu’à leur retour du district d'Athabasca en Oc- 
tobre prochain, ils annonceront les lieux et da- 
tes, auxquels ils donneront rendez-vous aux 
Métis des parties habitées des Territoires du 
Nord-Ouest et, émettront des 508 pour les en- 
fants des Métis nés, entre le 15 juillet, 1870 et la 
fin de Décembre, 1885. 


JAMES WALKER, 
ARTHUR COTE, 
Commissaires pour les Métis. 


La Cie d'Auevateur et de Mou- 
lin à f: rine de Morinville, 
Limitee. 


La première] assemblée annuelle et générale 
des actionnaires de la Cie d'elevateur et de 
moulin à farine de Morinville, limitée, aura lieu 
à la salle publique de Morinville, AÏta, à 2 heu- 
res, », m., le 14e jour d'octobre prochain pour la 
reddition des comptes, transaction des affaires 
de la Cie. £lection des officiers, etc, etc, 

Moriuville, le 21 Septembre, 1899. 


LUDGER LEMIRE, Séc. proteur, 


FROST & WOOD. 


pécht aa gang tt Smigi 


.Cigares. Cigarettes et Tabacs de qualité supé- 
rieure importés ou domestiques. 
Grand assortiment de Pipes, Montures de 
Pipes, Porte-pipes, Porte-Cigarettes, Papier à 
Cigareties, Pots et Blagues à Tabac, Articles de 
Fumeurs, Boites à Allumettes, Pastilles ‘Ca- 
chous,"’ Etc. 

Aussi assortiment de Canifs, Musique À bou. 
che, Cartes à jouer, Compteurs pour le Whist, 


c., Etc 

Seul Agent à Edmonton gent les CIGARET- 
TES JAPONNAISES de Kimball, et ponr le 
parfum “VIOLETTE D'ITALIE," 


ournaux de Montréal, Toronto, Winnipeg et . 
Chicago en vente 
Agent pour la ‘Presse’ de Montréal, 
Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier, 
EDMONTON ALBERTA, 


STOVEL € STRANG 


FERRONNERIE & QUINCAILLERIE. 
Gros et Detail. 


—o— nid, 


Peintures, 
Huiles, 
Vitres, 
Poëles et Fourneaux. 


Notre assortiment est main- 
tenant complet. Venez et 
comparez nos prix. 


STOVEL & STRANG, 
Bue Princivgte Edmonton. 


COMPAGNIE 


DE LA 
BAIE D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 1670) 
Marchandises de Choix, 
Prix Réduits, : 
Attention Polie, 


patronage à cause de nos 220 
années d'expérience, quoique 
cette longue gestion .de 
notre commerce et de nos 
affaires fournissent à l'acheteur 
ample garantie de bonne foi et 
d,un juste traitement ; cepen- 
dant, comme nos affaires sont 
conduites d’après les meilleurs 
principes du commerce, et 
comme nous étudions continu- 
ellement les besoins de notre 
clientèle, nous sommes dans la 


[meilleure position pour mettre 


devant vous des marchandises 
choisies aux prix les plus bas, 


Assortiment complét et géné- 
ral 


Marchandises Sèches, 


Vêtements, 


Provisions et Accountrements 
pour Mineurs, 


Souliers et Chaussures, 

Tapis et Rideaux, 

Prelats et Linoleums 

Vaisselle et Verreries, 

Epiceries, 

Vins, Liqueurs et Cigars. 

Le tout de valeur garantie 
Au Magasin de la 


“BAIE D'HUDSON! 


Nos célèbres “Disc-Harrowsf. Compagnie de Trans- 


nos Charrues, nos Binders 
“Champion” n'ont pas de pair 
snr le marché! 


Nos Buggies de la célèbre 
Compagnie Heney sont les 
meilleurs ; ils sont expédiés 
directement de Montréal. 


Nos fameux wagons Wood- 
stock sont incomparables. 


port d'Edmonton. 
Edmonton Alberta. 


—0— PE 


L 


Ecurie de Louage, 
Charroyage Local. 


Toutes marchandises dique 
no‘re soin recevra notre 


Ea vente chez FROST & WOOD attention. 


Agents à Fmonton, 


Kelly &: Beals| pu» 19 


M. MeCAULEY. 
Tolephone, 


l 
À 


sde 


rer ÈS 
> ne 


Ë 
1 | 
; 
à 


- un peu plus, un peu moins, cela n'es 


_YOL. 2. ; 


Un duel au balai. 


Dans un petit village de France, 
vivait, il y a quelque vingt ans, un 
général en retraite. Ce vieux débris 
des armées du premier empire avait 
conservé tous les préjugés que les mi- 
litaires de ce temps nourrissaient 


«contre la religion et ses ministres. 


Pour lui une robe noire était une es- 
pèce d’épouvantail dont la vue lui eût 
fait presque rebrousser chemin. Il 
eût tremblé qu’on le viten compagnie 
d’un prêtre, et n’eñt point pardonné 
à un de ses amis un acte de religion. 

Notre vieux général avait 6té nom- 
mé maire dans sa commune. Jusque- 
là, rien que de très na*urel; son rang, 
son éducation, sa fortune même le 
pan forcément à la tête de l'édi- 
ité villageoise ; et disons, pour être 
juste, qu'il s’acquittait de ces fonc- 
tions avec zèle. Mais malheureuse- 
ment il comprenait le zèle à sa ma- 
aière, et sous prétexte de redresser 
des abus, il n’y avait pas de petites 
tracasseries qu’il ne fitau pauvre curé. 

Le bon curé en gémiscait et tâchait 
par sa douceur, de fléchir cet esprit al- 
tier; mais plus il rencontrait d’ai- 
greur et de mauvaise volonté. 

Disons cependant qu’il y avait une 
compensation à tout cela. La femme 
du général était un modèle de piété, 
et, comme son mari ne la contrariait 
pas et lui laissait, à cet égard, ainsi 
qu'il le disait lui-même, liberté de ma- 
nœuvres, elle s’efforçait, de tout son 
pouvoir, d’atténuer les incartades du 
tyran. 

Les choses en étaient là, lorsque 
survint un évènement qui, bien petit 
en apparence, devait opérer une véri- 
table révolution. 

On était au mois de juin ; la veille 
de la Fête-Dieu, il y avait eu le ma- 
tim-un orage terrible, et la place du 
village où devait s'élever le reposoir 
était couverte d'une boue épaisse qui 
monaçait d'interdire tout passage à l4 
procession. 

à Run dont la he, était 
eilléo, alla tiouvef ses paroissiens 
ot lés pris HE Vous Bien balayer 
cette bote -qui faisait son désespoir, 
ous les paysans se mirent à l’œu- 
vre, à la voix de leur pasteur et le 
passage devint bientôt praticable, à 
’exception toutefois de l'espace de 
terrain compris dans le périmètre de 
la demeure du général, que pas un 
balai n'eut le courage. de toucher, 
tant Sr redoutée la mauvaise hu- 
meur du grognard. . | 

“Allons, mes enfants, disait le cu: 
ré, vous travailles pour le bon Dieu! 
pas une affaire. . Voici, par exemple, 
un besu château devant lequel 14 
. boue est bien: épaisse ; avec un peu 
d'huile de bras, il n'y paraîtra plus. 

—Nenni ! nenni ! monsieur lé 
curé, fit un vieux paysan ; j'connais: 
sons l'patron ! Si quelqu'un se per: 
-mméttait de balayer devant chez “lai 
ssns sa permission, on verrait beau 
jeu | Quant à moi, je ne voudrais pas 


être dans “ sa piau 
Le bon'curé poussa un soupir ; car 
tous témoignaieut que jamais ils n’ose- 


ent commettre une action i té- 
raion aussi té- 


e. 

“—#h ‘bien, ditil, n'en parlons 
plas; je ne veux pas vous exposer à 
sa mauvaise humeur ; j'aviserai à un 


gs 24" 
Une hôure après, le curé se faisait 
‘Annoncer au eau et était introduit. 


* Le générèl prit le premier la parole : 
—Monsieur le curé, dit-il Lin iro- 


nie, 0 je ou ue c'est à la 
bourse D 2 An que vous en 
voulez, et que je suis tout à fait inu< 
tile > 4 vu perimeftrez..…..…. 
:-Vons faites un jugement. témé- 
raire, général, interrompit lercuré ; je 
bénis madame et sh charité pour lès 
uvres ; mais, dans le moment, c est 
vous que je veux parler | 
—C'est différent, alots:; je v 
écouterai..... si cela n'est pas trop 


et | Tv | point 
Dalÿe e pri LR ds maître 
sur ms pro 

—Mais, mon ‘#sti;, hasarda timide- 


EPS ETS PES 


| yant devant m° 


i | crie-t-il de cette voix qui avait autre-. 


gaie ne permettrai à | gén 


;| demande un balai depuis un quart 


L'OUEST CANADIEN, EDMONTON, ALBERTA, JEUDI 21 SEPTEMBRE 1899. 


—Non, laissez-moi ; allez de votre 
côté, moi j'irai du mien. Nous ver- 
rons qui pute ; c’est un duel 
au balai. 

Mais, au bout de dix minutes, le 
brave général suait à grosses gouttes 
et soufflait comme un chevel de cour- 


d'enfreindre mes ordres, fera con- 
naissance avec ma cravache, ou j'y 
perdzai mon nom. 

—Dieu me préserve, dit le bon 
curé, d’être dans cette maison une 
cause de discorde, je me retire. C’est 
bien votre dernier mot, général ; vous 
ne voulez pas donner ordre à vos gens 
de balayer, ni permettre à vos voisins 
de balayer pour eux ? 

—Pas même avec un plumeau, fit 
le général impatienté 

—Cela me suffit. 

Et le curé s'inclina et sortit, 

— Pierre ! François ! Nicholas ! … 
cria tout à coup le général, avancez à 
l'urdre. 

Les, trois domestiques désignés 
g'empressèrent d'accourir. 

—Vous savez que j'ai encore le poi- 
guet solide ? 

—Oui, général, firent à voix basse 
les trois laquais. 

—Eh bien, si l’un de vous s’avise 
de balayer le devant de ma maison, 
de quelque part que Ini en vienne 
l'ordre, je lui promets de lui frotter 
les épaules de manière qu’il s'en sou- 
vienne longtemps. Vous m'avez com- 
pris ? 

—Oui, général. , 

Et les trois robustes valets pivotè- 
rent militairement sur les talons et. 
retournèrent en silence à leurs occu- 
pations. ; 

Comme tout était réglé dans le châ- 
teau sur les actions du maître, à pei- 
ne était-il nuit que le vaste édifice 
rentra dans le silonce ; tout le mon- 
de parut dormir du sommeil des jus- 
tes. 

Cependant il n’en était rien, du 
moins quant au général ; il avait ce 
qu'on appelle une nuit agitée : il se 
retournait sans cesse dans son lit, et, 
s’endormait parfois, il se réveillait en 
sursaut et recommançait le même ma- 
nège, tout en grommelant entre ses 
dents contre son insommie. 

Il en était déjà à sa dixième évolu- 
tion sur lui-même, lorsque'tout à coup, 
entre minuit et une heure, il lui sem- 
ble entendre un bruit étrange .… Ut- 
che !... uîche 1... uîche !....…. 

— C'est singulier ! se dit-il en lui- 
même. 


—Tiens, dit-il à Pierre en lui don- 
nant son balai, empoigne cela et 
achève la besogne en te faissant ai- 


jour, le château était en mouvement ; 


commandait la manœuvre. 


quelques-uns même coupaient des ar- 


onché de fleurs. 
cn bras et contempla son ouvrage. 


lage. Quant à toi, 
m'aider à transporter les fleurs. 


iostants, tous ces débris multicolores 


qu'on eût vu de mémoire d'hommes 


rayons du soleil. 
messe et suivit la procession. 


ral, poursuivie par la curiosité, lui 
dit en riant. 


le pense pas. 


Et il se dressa sur son séant..…. |vertir mon mari !....…. 
Uîche ! .…...ufche !...... ufche !.... 
—Morbleu! que signifie ce bruit ? 
Uiche !...... uîche !...... uîcha ! 
—Par tous les diables ! il y a quel- 

qu’un qui balaye !......Mille bombes ! 

nous allons voir beau jeu ! 


C'est. sans doute un de mes gredins de 
domestiques où quelque paysan payé 
ar le curé ...… Ah! ah ! monsieur 
abbé, vous yous permettez des ruses 
de guerre ; bien ! bien | nous allons 
déloger l'ennemi par une charge à 
fond de train | Û 
Tout en faisant ce petit monclogue, 
le général avait possé son pantalon, 
ses pantoufes et sa robe de chambre, 
et, la cravache à la main, descendait 
doucement dans la cour et arrivait à 
pas de loup à la porte de la rue. 
Pendant ce temps-là, le pauvre ba- 
lai (car c'était bien cet ustensile do- 
mestique qui avait troublé le repos du 
général), le pauvre balai, disons-nous, 
allait son train en conscience, sans se 
douter de la furieuse sortie qui se pré- 
parait... Uîche !.. utche |, .utche ! 
Mais le général, ouvrant brus- 


servi d'un balai, 


ce qui était arrivé. 


-AUTREFOIS ET-AUJOURD'HUI. 


LES CORVÉRS—LE BROYAGE DU 
LIN——L'ÉPLUOHAGE DU 
BLÉ-D'INDE, ETC. 


qu'on-allait faire en commun 
sister un paroissien d’une c 


de bras exercés. 


utiles et agreables 


uement la porte, s'élunce, la crava- — 
4 levée, sur le téméraire” qui osait . ra + ve Mat per donner. 


ainsi braver ses ordres. 5 
—Comment | million de cartouches ! 
c'est donctoi qui... 
Mais il s'arrête, sa cravache lui 
tombe des mains, il balbutie : 
uoi ? c’est vous, monsieur le 
curé, à cette heure de la nuit bala- 
porte ! 

—Moi-même, général. Vous aviez! 
menacé d’un terrible châtiment celui. 
qui se permettrait d'accomplir cette. 
œuvre de piété, il était juste que j'en 
supportasse les conséquences. i 
ne vous gênez pas, général, ramassez 
votre cravache et frappez..…..Je serai 
bien heureux de recevoir pour mon 
Sauveur, la millième partie des coups 
et des outrages qu'il a endurés pour 
moi. 

C'est comme cela que vous le prenez ! 

Eh bien, nous allons voir autre chose. 
Et s'élançant dans la cour : 
—Pierre ? François! Nicolas ! 


ches nos 


’étoupe, amenaitsouvent des réunions 
fort gaies, Les mères et les filles y 


lation à l'abri du vent, généralement 
au bord du bois, là: disposi 8 
braies en_état de solidité, l'érection 
de la chaufferie, la préparation du 
combustible nécessaire etc, On avait 
dû pit me battre le lin 4 
en conserver euse e. 
l'avait fait rouir à la mer gp le ga- 
zon, pendant des semaines, puis re- 
mis en ps E og le transport au 
lieu de l'opération. 

Tous ces préparatifs faits, com- 
er: alor avéd' animation le jeu 


fois dominé le bruit du canon, réveil- 
les vous, paresseux |! arrivez, sppor- 
tes-moi un balai, le premier venu, 
Les trois domestiques accourent à 
moitié nus ; ils pensent que le feu 
est au château et se pressent, effarés 
les uns contre les autres... 
TEL 06 balaif dit le 


u’on remettait’ aux mains délicates 


—Un balai ! articula le paurie 
Pierre tout ébahi. 
—Oui, misérable ! un bulai ; je te 


d'heure. 

Pierre, sans comprendre un mot de 
ce quise passe, court chercher l’ins- 
trament. tant désiré ; le général le 
lui arrache des mains et se met à ba- 
layer avec une comique. 

i dit le curé at- 
tendri, prenez donc garde de vous 
faire mal, vous n'êtes pas habitué... 


comme l'éclair de ls nue tombant sur 
un toit de chaume le consumant en 
un instant, 


Dr RL SC URLS: Di du, di DE 


der par ces deux fainéants qui ne sa- 
vent pas encore s'ils sont bien éveil- 


Le lendemain, dès la pointe du 


le général, au milieu de son jardin, 
tenant à la main un énoime sécateur, 


Les trois grand laquais, montés eur 
des échelles abattaient sans pitié les 
plus belles branches des acacias, des 
des marronniers et des sycomores ; 


bres entiers ; jamais pendant ses plus 
rudes campagnes, il n'avait fait un 
tel massacre ; le:80l était littéralement 
Enfin il se croisa 


—Parbleu 8e dit-il, si monsieur le 
curé n’est pas content, il sera diffci- 
16 Tssssibiss Allons | il s’agit mainte- 
nant de déménager tout cela. Fran- 
çois et Nicolas se chargent du feuil- 
jierre,.tu va 


Les ordres du général furent si 
blen exécutés, qu'au bout de quelques 


furent entassés devant la grande por- 
te du château, et le plus beau reposoir 


s'éleva majestueusement aux premiers 


Tout se passa cependant ainsi que 
le général l'avait dit ; il assista à la 


A quelques jours de là, le curé di- 
nait au château ; la femme du géné- 


—Ah! ça, monsieur le curé, êtes- 
vous bien sûr de ne pas être sorcier ? 
—Moi, Madame... .mais je ne 


— Alors, dites-moi donc de quel 
moyen vous vous êtes servi pour con- 


—0h ! mon Dieu ! Madame, d'u 
moyen bien simple..…....Je me suis 


Et le général raeonts à sa femme 


sion d’un tel accident, avait vite rai- 
son de l'incendie. Cependant, l'hu- 
miliation de la chauffeuse inaitentive 
re s’effaçait pas si tôt ; elle avait à 
subir ls feu des plaisanteries et des 
quolibets durant tout le jour pour ex- 
pier sa négligence. 

On ne joue plus guère à ce jeu dans 
notre province, la bonne toile cana- 
dienne ayant été remplacée, au moins 
en grande partie, par les cotonnades 
beaucoup moins substantielle et moins 
salubres, 

‘“ L'épluchage de blé-d'inde.”—L'on 
semait aussi le maïs sur toutes les fer- 
mes. Chaque habitant avait sonchamp 
de blé-d'inde à protéger eontre l'en- 
vahissement des mauvaises herbes du- 
rant la croissance. Après la cueillette 
sur le champ, venait l’épluchette à 
domicile. La jeunesse de ce temps-là 
faisait ue ces épluchettes l’amusement 
le plus joyeux de l'automne, Gérin 
Lajoie consacre un joli chapître de 
‘“ Jean Rivard ” au souvenir qu’il en 


pré, très rare, mais ne manquant ja- 
mais, grâce à la prévoyance de quel- 
qu'amateur, donnait par convention, 
à l’heureux éplucheur qui le trouvait, 
à peu près les mêmes privilèges que la 
fève dans un gâteau des Rois. Ce fait 
seul constituait tout de suite une hié- 


à d’autres amusements, sous la direc- 
tion des nouveaux élus, et à la danse 
inévitable de la fin. 

Dans ces passe-temps agréables, 


pee bien plus judicieusement qu'aux 
ls, des amitiés franches et durables 
se terminant, tôt qu tard, par des con- 
trats de mariage et des noces. 

Ces faits ainsi groupés, sans art et 
sans abus des détails, démontrent suf- 
fisamment que les anciens Canadiens 
de nos campagnes agricoles se créaient 
une vie sociale qui leur était propre 
et qui n'avait rien de triste, d'en- 


Raphael Bellemare. 
“Le Progrès.” 


me 


ment qu'elle ne s'expliquait 
grand nombre de jeunes 


avait. Le premier épis rouge ou pour- 


rarchie sociale de fantaisie conduisant 


‘| sins de la Baie d'Hudson. 


convertis en véritables fêtes, commen: 


nuyeux et monotÿne, comme pour- 
raient le croire nos citadins et nos ci- 
tadines. Ils se suffisaient à eux-mê- 
mes pour Jeur plaisir comme pour 
leur subsistance. Ils acceptaient vo- 
lontiers les peines du travail et dor- 
maient tranquilles assurés et débitri- 
ee, la Providence, ne leur manquerait 
jamais, tant qu'ils travaillersient sous 
son œil et suivraient ses inspirations. 


LES JEUNES FILLES AU COUVENT 


La supérieure d’un de nos prinei- 
paux couvents nous disait dernière: 
qu'un 
Iles qui 
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CARTES PROFESSIONELLES, 
AVOCATS. 


REDERIC VILLENEUVE, Avocat, Notaire, Bâ- 
tisse Gallagher ; Hdmonton. 
M. Villeneuve et aussilavocat au Barreau de la 
Province de Québec. 


I S Cowan, Avocat, Notaire Public. Bureau 
+ “+ Bâtisse de la Banque Jacques-Cartier à 
Edmônton, Alberta. 


BE & EMERY, Avocats, Notaires, ÆEdmon 
ton, Alberta, T. N. O. Procureurs pour la 
Banque Impérial du Canada. 

N. D. Beck, C. R.—E, C. Emery, Avocats de la 
Couronne, 

Argent de particuliers et de Compagnies à 
prêter. 


own & RoBERTSON, Avocats Batisse du 
Bulletin, Edmonton Alta. T. N. O 
J. C. F. Bown, Harry H. Robertson. 


C. TAYLOR. M. A., LL, B. Avocat, Notaire 
* Solliciteur Etc. Bureau: Bâtisse de la 


Banque Impériale, Edmonton, Alta, T, N. O. 


P L. Me Namara Avocat, Notaire, Bureau : 

* Bâtisse Mc Leod Avenue Jasper, Édmonton, 

d ne O. Procureur pour la Banque Jacques- 
ier, 


EEE S 
MÉDECINS. 


R. PHILIPPE ROY, Médecin-Chirurgien, 
Consultations de 2-4 p,m., 7-8 p.m. Tele- 
PR” Île Pritcipale, viédvis 3 
urea ue pale, entrepôt 
Massey-Harris, usé 


E A. BRAITHWAITE, M. D. Bureau à sa rési- 
* dence, 3e rue, au sud des nouveaux maga- 
Telephone, 


] D. HARRISON M. D. C. M. Bureau et rési. 
Le PP 2em porte à l'ouest de la Banque Im- 
LP 


HERBERT LAKE, Chirurgien-Den 
M. Spécialité : Ouvrage Dentaiées de qualit 
su, rene, d à 

eures de bureau : —9 a, m. , 
Bâtisse Taylor, Edmonton. és 


HOTELS. 


HOTEL QUEEN'S, de première Vin 

Aa ob” Pension eng Pere 
H. HETU 

Propriétaire, Edmonton. 


HOTEL WINDSOR, à st Albert, Vins liqueurs 
de choix, |Pension de re classe, Salles 
d'échantillons, bonnes chambres, écurie de laua- 
édités ue: LOUIS COUTUR 
Propriétaire, 


GRAND te 1° 
TR Ou LA mu 


mn * 


je nan D MT Det 
confort possible. Tab sosie | où saites dé 
f'Hotel en en débara des US 


res, 


JACKSON & GRIKRSON, 
suivent les cours de l'inétitution, FT 
soient paresseuses, qu'elle se révol- 
tent contre la gymnastique et refusent 


Les corvess.—On donnait le nom 
de ‘'oorvée” à tout travail volontaire 
ur 2s- 
pente 
de maison, de hangar, de grange, dont 
il avait préparé de longue main les 
matériaux, soit pour une boucherie 
d'automne, ou pour toute enireprise 
qui requérait pour un jour un nombre 


Lx BRoYAG& pu Lin.—Ces concours 
renaient toutes 


Lee D 


était un article de çu conne 2e cam 


ble en Canada. Le broyage ou braya- 
du lin pour PE her er 


gromsions part, laissant aux hommes | 
e gros de la besogne, comme l’instal- 
tion des 


de prendre part aux jeux qui deman- 
et la bonne sœur ajoutait. ‘“Cepen- 


ercice, cela leur donnerait un beau 
teint, de belles couleurs.” Cette pa- 
resse, pour nous, est plutôt une mala- 
die qu’un défaut . elle est le résultat 


resseuses au régime reconstituant 
Pilules de Longues Vie du Chimiste 
Bonard, elle ne tarderont pas à re- 


| trouver leurs belles couleurs et ce be- 
soin incessant de mouvement qui ca- 
ractérise la jeunesse, On trouve les! 
Pilules de Bonard dans toutes les 


bonnes pharmacies à raison ‘de 50e 


t à la Cie Médicale F 


AUTOUR DU MONDE; 


Un statisticien a trouvé que du ler 
janvier 1891 au 30 juin 1894, les ou- 
vriers des Etats-Unis ont perdu, par 
suite des grèves, l'énorme somme de 
$163,807,866. Pendant ce temps, 
les associations ouvrières ont été obli- 
_gées de débourser $10,000.000 en se- 
cours, 

Done, c'est l’ouvrier qui paie l’écot 


dans les grèves. 
\ 


Alors, rien de plus à prop2s que ce 
petit dialogue. 


—Pourquoi ne vous êtes-vous pas | 


mis en grève, vous aussi ? } 
—J'ai pour cela sept bonnes rai- 
sons. 
Quelles sont-elles ! 
—Une femme et six enfants, 
amant 


EE 
L'Echo de la Sexsaine, 


SOMMAIRE. 
Tempêtes et cyclones. B.-HL Gausseron. 
Echos de partout. > 
A mon fils, Sais Dortnocl. 
PT 
Mile Clémence. æmile Pouvillon. 
Les Glanes de la vie. Comtesse Diane. 
re sévenrd 
re raies 

Henriot. 
Ua débet, Henry Spot. 
Gesparde, 
Tailbout, Paris Fran e, 
: 20 par 


dent une certaine dépense de forces 


dant elles auraient grand besoin d'ex- | 


de l'anémie ou appauvrissement du 
{sang. Que l'on mette ces jolies | 4 
es 


ranco- 


OT sT T, 
H Ad Mers cu  RoSvellement cons- 
‘classe, salles d'échan: ne tu 


# le excellente. Pension à 
la semaine ou À la 
‘Salles d'échanti vers Houris RENTE 


J. GOODRIDGE, " 


LE MONDE ILLUSTRE. 
Beaux MT Etc,, Etc. 
pages 


Feuifletons des meilleurs romanciers, 
de texte et d'illusttations, F 


PRIMSS. 


la boite. Envoyé par la malle en s'a- | 1, 52tinEe des nu 


peut gagné de $1.00 à fso. 
Abonnement, payable d'avance 
1an « . $ 3 co 
6 mois é+ 19 
1,77 * 100 
BER UME ét SABOURIN, 
42 Place Jacq Montréal, 


J 


. A. Cristal, 
* MARCHAND DE LIQUEURS 
EN GROS 


À l'ancieh magüsin de Jas. Gibbons, 


Un assortiment complet et chojzi de 
Rye, 
Brandy, 
Scotch Whiskey, 


Vins, Etc, Etc., 
Aux prix les plus réduits. 


Les meilleures valeurs pour 
lé même argent. 


TEINTURERIE D'EDMONTON 
—— 
F. MAYERHOFER, Propriétaire 
—0— 


Près des Ateliers de la Cie Kiectrique. 


% 


“HOTEL JASPER, Le seul Hôtel en briques . 


